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LES DENTS-DE-CHIEN DANS LE JURA
Joy C U A N Y
Un jour, dans le Jura vaudois, un paysan rencontra des bûcherons qui abattaient des arbres au bord
d’un pâturage à 1200 m d’altitude. C’était le moment de la pause. Un bûcheron lui montra une
jolie fleur rose «comme une violette, mais ce n’est pas une violette» dit-t-il «c’est un erythro -
nium!»
Ah!
Le soir, le paysan dit à sa femme «les bûcherons m’ont montré de jolies fleurs à la Dunanche,
ils les appellent des erythroniums». La paysanne emmena alors quelques amies dans ce pâturage
pour voir ces «erythroniums».
L’une d’elles en cueillit un petit bouquet, car elle allait rendre visite à sa mère qui avait nonan-
te ans ce jour-là. Celle-ci fut enchantée: «Ah! les erythroniums, je me souviens, quand j’étais
toute petite, nous allions toujours les voir à cette époque et en cueillir quelques unes».
J’ai parlé des erythroniumsà un grand botaniste, le Professeur Villaret, qui m’a d’abord
demandé si j’étais sûre de ce que je disais! Je les lui ai alors montrés: il a ainsi découvert ces deux
très jolies stations vaudoises situées à 200 - 300 m l’une de l’autre, l’une exposée l’ouest, l’autre
à l’est. 
Ce qui est intéressant dans cette anecdote, c’est que le nom latin de cette plante ait été connu
même par la mère quand elle était enfant au début du 20e siècle. 
…et que s’il y a eu introduction (ce qui est probable), elle date d’une centaine d’années.
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